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L
aquestion du bracelet élec-
t ronique se pose avec
d’autant plusd’acuitéau len-

demaindudramedePayernequele
Conseil fédéral souhaitejustement
développer cette alternat ive. Se-
ront concernéeslescourtespeines,
maisaussi laphasefinaledeslongs
séjours en prison, comme dans le
casdeClaudeDubois. Lepoint sur
un disposit if controversé.

POURQUOI CLAUDEDUBOIS
PORTAIT IL UN BRACELET?
Il avait purgé les deux t iers de sa
peine(20 ansdeprison). Il pouvait
donc potent iellement bénéficier
d’un élargissement depeine. Suite
à des sort ies non accompagnées
qui sesont bien déroulées, il areçu
des appréciat ions favorables de
l’officed’exécut ion despeinesqui
se décide à le laisser finir sa peine
sous formed’arrêts domiciliaires.

POURQUOI N’Y A T IL
PASDEGPS?
EnSuisse, laloi permet derecourir
au GPSuniquement dans lecasde
la détention provisoire, soit avant
lejugement. Il n’existeaujourd’hui
aucunebaselégaledanslecadrede
l’exécut ion des peines, comme
dans le cas de Claude Dubois.
«C’est considéré comme une at-
teinteà lapersonnalité» , explique
Jacques Monney, directeur de la
Fondation vaudoisedeprobation.

COMMENT A T IL PU
L’ENLEVER?
Lebracelet électroniquen’est pas
plusépaisqu’un bracelet demon-
tre. «On peut l’enlever très faci-
lement , une simple paire de ci-
seaux suf f i t , précise Jacques
Monney. Lapersonnequi leporte
bénéf icie d’un certain capital
confiance. Ellesait qu’ellen’aab-
solument pas le droit de toucher
au disposit if. Mais si elle tente de

l’arracher, même
sans y parvenir,
cela déclenche
l’alarme.»

QUANDEST ON
SOUS
SURVEILLANCE
ÉLECTRONIQUE?
Pour l’heure, le re-
cours au bracelet
reste rareen Suisse. Il
peut intervenir aumo-
ment de la détent ion
prévent ive ou pour
l ’exécut ion de peine.
Cette dernière possibi-
l i té est cependant ré-
servée uniquement à
sept cantons pi lotes
(Vaud, Genève, le
Tessin, Berne, Bâle-
Vil le, Bâle- Cam-
pagne et Soleure).
Cettealternat iveà
laprison y est tes-
téedepuis1999, et
c’est face à leurs
résul t at s con-
cluants que les sept
Sages ont décidé
d’élargir le disposit if à
toute laSuisseprochaine-
ment.

COMBIEN Y A T IL
DEPERSONNES
CONCERNÉES?
Danslecadredecestestspilotes,
seules 276 personnes, dont
80 pour le canton de Vaud, ont
exécuté leur peine sous sur-
vei l lance élect ronique en 2011.

Parmi el les, seules 11per-
sonnes bénéf iciaient – à
l’ instar de Claude Dubois

– d’un bracelet pour
exécuter la phase

f inale de leur
peine.

QUELS
SONT LES
CRITÈRES
À
REMPLIR?
« Ils sont assez
restrict ifs» ,
expl ique Jac-
ques Monney.

Selon le directeur
de la Fondat ion
vaudoise de proba-
t ion, « il faut quele
détenu ait un sta-
tut légal, un do-
micileet un tra-
vai l, qu’ i l soit
en fin de peine
et que son
comporte-
ment en dé-
t ent ion ne
prête pas à
une évalua-
t ion néga-
t ive. Sa ca-
paci t é à
s’amender

est aussi prise en compte, tout
commeson att itude envers les
aut res» , détail le- t - i l. Selon
Denis Pit tet , porte- parole du
Département de l’ intérieur du
canton de Vaud, « les exigen-
ces auxquelles devait se con-
former ClaudeDuboisallaient
bien au- delà de ce qui était
demandé aux autres. Les cri-
tères n’avaient jamais été
aussi sévères.»

COMMENT
ÇA FONCTIONNE?
L’apparei l entoure la che-
vi l le. I l est en l ien avec un
modem installé au domicile
de la personne. Ce modem
est lui - même rel ié à une

cent rale de survei l lance unique
pour t oute la Suisse, si t uée à
Bâle. Lapersonnedoit seconfor-
mer àun programmedécidéavec
son conseiller de probat ion. Elle
doit donc êt re chez elle à certai-
nes heures. Si el le ne respecte
pas les horai res, l ’ autor i t é de
probat ion reçoit directement un
message d’alarme. La personne
peut alors écoper d’un simple
avert issement ou retourner en
détent ion.

QUEL AVENIR
POURLEBRACELET?
LesCommissionsdesaffaires juri-
diquesdesdeux Chambres fédéra-
les devront se prononcer prochai-
nement sur ce disposi t i f . Le
Conseil fédéral veut en effet que le
bracelet électroniquedevienneune
peine à part entière. Mais après le
meurtre de Marie, les polit iques
ont perdu leur enthousiasme. «J’y
suis opposéet cette affaire prouve
unenouvellefoisqu’un bracelet ne
remplaceen aucun cas la prison!»
s’exclame le conseiller nat ional
(UDC/ GE) Yves Nidegger. « Le
bracelet devra être réservé à des
délits mineurs, c’est évident qu’il
n’est pas adapté à des criminels
dangereux» , ajoute le PLRChris-
t ian Lüscher.

● CLÉA FAVRE

clea.favre@lematin.ch
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C’est le nombredepersonnesqui ont
exécuté leur peine soussurveillance
électroniqueen 2011.

« IL S’ ENLÈVE TRÈS
FACILEMENT»

Claude Dubois était
domicilié dans
les combles de cet
immeuble d’Avenches.
Le tueur remplissait
tous les critères
du port du bracelet
électronique.

SÉCURITÉLemeurtredeMarie, tuéepar
ClaudeDuboisalorsquecelui ci portait
un bracelet électronique, remet en cause
ce typedesurveillance.


